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lance, et la forec ; la foite qui ne se ]aissepasiti
IidCr par les'opriins, les préjugés les passibus la

force, qui mên*e nte.- so icie ni. des applatidissements,
ildes sillemedlni du sinlece de son audioh a ; i
force, qui a fait que quclqunS-uûs des plugheau tri-
omphes:oratoirs otii été l'arrêt de mort de leur t-
tours..

La Bienveillance, l'Indépendance et la Förcê stii
reqin ses dans toute e ète dTloquence : muis ii l'on
jette nn coup d'cSil sur les divers génres d'éloqiiene
de nouveaux sentiments aussi nobles que ceux-ci, sc
trouvent être indispensables Que] profond sentiment
de conduiérationi por le malbinr, dv i pour
le crime , quelle soif de la justice , doit remplir
le cceur du défenseur de Plinnocent, de l'avocat d
l'infortune, clu dénonciateur de 'injnstièe Quel ar-
dent patriotisme doit enflammer 1Orateu r politiqü!
mais surtout, quel amour de Dieu, quelle ambition
céleste, quel désir de sauver ]es âmes doivent. inspi-
rer le dispensateur de la parole divine'!

Compiareronsinous ces qualités avec ce]lea requises
dans la composition des Polei, des Musiciens, des
Peintres? Je sais très-bien que parmi eux se trouvent
de brillantes exceptions, et nous en connaissons que
la bonté du cSur et la force de l'esprit rendent aussi
aimables qu'utiles dans la société. Mais, il n'en est
pas moins vrai que l'essence de lenrs art. respectifs,
ne demande pas les môies qualités, ni au même de-
gré, qIue le nccessite l'éloquence. Pensz-vous qu'il
soit né.Cessair, pour ré'ssir dans la poés.Ie, d'ûüe
d'une indépendance d'âme absolue ? Est-il indispen-
sable pour être bon Musicien, d'avoir un cœur rem-
pli de bienveillance pour les autires, et d'oubli dle soi-
même ? Tel, très-grand artiste, voyage toujours ac-
compagné de deux pianos d'une Faclorcrie américaine.
Il dédaigne tout autre instrarnent; ma.is quand il se
met au clavier de ses pianos favoris, son ûme tonte
entière paraît y passer, et s'ép-annir dans la procuc-
tion Cie mélodies à ravir' les anges.

Il a de très bonnes raisons pour les préférer. Mais
encore -

lié bien ! Le secret de cette prédilection, le voici
C'est que ce très-grand Musicien reçoit à cet eflet une
pension annnelle !

Un peintre n'a pas besoin d'une grande force d'à-
me pour se renfermer dans son atelier, et composer
un festin des Dieux, un bouquet de fleurs ou im pay-
sage merveilleux, qui doit transmettre son noru à la
postérité.

Vous le voyez, plusieurs qualités et facults intérieu-
res peuvent être laissées à l'état de nature, chez es
différents artistes, sansprêjudicierà lenrs arts. On peut
ei dire autant de lenr extérieur. Vons v ou .s souvenez
de ce tableau charmant q'l-lorace nous fait du sec-
tateur des Mus's. Le plus grand nombre des Poètes,
dit-il, alTete de n pas s'apercevoir de la longueur
dmiesurée de ses ongles on de sa barbe

.Bona pars non tongues poncre curai,
Non barbam....................

Il nous les montre erratts dans les lieux solitaires
l'air égaré, les cheveux on désordre ; ils vont jusqu'à
être hydrophobes

.Secreta petit loca, bainea vital.

Car, dit-il, ils se croirot, djà au faîte de la Re-
nommée, et. ani sommet. de Pl6licon, s'ils n'ont ja-
mais sonmis à l'opération d'un barbier leur tôte; dont.
la folie ne saurait être guérie par l'hellébore de, plu-
sieurs îles cntières.

ànriisceîtür enimpretium romesigue Poetae
Si, tribus Antijris cai.itînsanabile, nni uànn
Tonsori Liinà: connisiit . ...

Et cependant,- le respect. que nus devonset aux
autres, etÙ Anous-mêmesdemande une'certaine con-
venance extérieure, une certaine bienséance de nain-
tien ; et la personne d'un honmt bien élevé, ne doit
jamais blesser la délicatesse, et le bon gout, ni parle:
désordre, ni par la surabondance le parre. Lélo-
quence développe singulièrement lamour de cet cx-
térieur, à la fois convenable et Inodeste ; car l'Orateur
doit se souvenir que l'auditoire, ne prêtera'u'une ce--
mi attention à ses paroles, s'il est repoussé par un 'ex-
térieur sordide, qui . témoigne un -souverain méulis
pour les égards dus au public; ou de:'autre côté,'si
ses yeux sont constamment attirés par une profusion
d'ornements qui fait preuve d'une légèreté indigne de
l'Orateur. Ainsi, il est obligé de se tenir au juste:
milieu.

Il en est de même pour cet autre extérieur, qui ne
dépend pas du vêtement, mais le l'âme elle-même.
Je parle de ce decorurmnsi néccessair' l'Orateur. Met-
tez à la Tribune, un homme fier et arrogant ; vous
Pcoutez avec méfiance, avec aversion. Placez-y un
homme timide et tremblant, vous le plaignez,'vous le
muéprisez., Mais, lorsqu'un Orateur se lève, animé de
cette noble disposition qui provient à la fois et du
sentiment de sa propre dignité, et de cette vertu chríé-
tienne qu'on appelle Modestie, vous êtes prêts à ;Pé
conter avec bienveillance. Alors, son geste sera natu-
rei, gracieux, plein de dignité : son accent, sa voix
même seront sous linfluence de ce sentiment, qui
le couvre comme d'un manteau royal. Il ne s'a-
dressera pas à son auditoire avec une voix brus-
que, hautaine, tonnante ; il ne balbutiera pas non
plus, comme un enfant : Sa voix, comme son ame, sera
calme d'abord, mais elle prendra bientôt de l'énergie ;
elle se gonflera avec le soulèvement du cœur qui l'ani-
mie. L'éloquence exige que la voix soit claire, sonore,
souple et harmonieuse, et celui-là n'est pas Orateur
parfait qui ne réunit pas ces qualités dans sa voix.
Car, elles sont nécessaires pour se bien faire entendre,
pou r moduler les accents et les faire correspondre aux
sentiments exprimés ; enfin pour plaire à l'oreille, et
par là, parvenir au cSur.

Nihil potest intrarc in affectum, quod in aurc vc-
hdi quodan vestibulo, statim q/fendit, dit Quintilien.

Le grand Orateur Athénien comprenait bien cela,
lorsque se promenant sur le rivage dle la mer, il réci-
tait ses discours à hante voix, la bouche embarrassée
cde petits cailloux, et la mer couvrant de son tumulte
les échos de sa voix. Il voulait acquérir par le travail,
ce que la nature lui avait, refusé, et que cependant,
son art réclamait absolument.

Voilà, bien en abrégé, les qiialit.és que l'éloquence
demande de l'Orateur, et dont lacquisition "est le r6-
sultat de l'exercice de cet art. Ce n'est pas à dire que
tous ceux qui se disent orateurs, possèdent ces quali-
tés au suprême degré. Mais celui qui peutcdire avec vé-
rité, qu'il les possède en quelque manière que ce soit,
est déjà bien an-dessus de la plupart des hommes.

Pour résumer: la Poësie, la Musique, la Peinture,
demandent chez le Poète, le Musicien, 'Artiste, quel-
que faculté mieux cultivée que les autres: c'est Pima-
gination, c'est la délicalesse des organes auditifs
c'est. la perception de 'la convenance des couleurs et.
des formes :c'est, je ne sais quelle autre qualité par-
ticulière, qui doit être surabondante ; c'est une bosse
si vous voulez qui doit être développée presqu'à P'


